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soli (le Montréal. port raits qule ji~ admiiirés eliez le juge
B3erthelot dle Mountréal. --on beau-frère. L'arbre géné-
alogiq~ue (le la brane acadliennue e'st enIcore' à faire'.
Mr. Gaudet, gècliittrès documenté, qui s'oetupe

particulièremenît (les archive's acadiennes aut buireali des
rhvs(Ilu ('ana(la, et qui m'a piloté daus n: ourse

travers les registres aradjeuis quli y sonit. déposés, an1-
nonice qule la généalogie (les (lirouiard alcadliens <loit

paraître dans un prcanrapport (le l'Archiviste. Il
est vrai (Iue bien des registres et des <lueuments long-
temp1 s :1(irés ont été retrouvés; inais je do<ute fort que
l'un puisse reconstituer li, période qui suivit le traitée
(le 171:3 et celle dles prIemiers~ co<lons, <le façon à poul-
voir- retraceer leur lignée et les localités <le Fu'auur' d'où
ils venaient. 'il arrêt pronoîlcé par le parlemenit (le
Bret.igne le 12 janv'ier 1767. constate -que touts les
reg-istres <le miariaîges. baptêmes et sépultures ont été
perd<us dans la perséeution des Anlis" Dor. iné. C.
F., t. 2, p). 16s).

Quoiqju'il en soit, les ( irollard <lesouiehe canladienl-
nie sont bien coninus, leur arbre généalogique est précis
et Complot, et ceux qjui n'y apparaissent pas sont d'o-
ri'-ine acadienne.

Lesý r<'<her<'lies étant maint enant t ermi inées, il nie
reste phIs qu'à résumer ce <îu'elles nlons enseignent.
Une famille qui compte de(s milliers (le represent ants,
répandlus sur ltut mii conutinent, merite dl'avoiri soit i'--
bre généalogique et son album. afin quî'ils pissent
mieux se reconnaître. D ans les linsqui suivent, je
desire simplement p)arcournir le ebemin par où les

'zii'<u:lar ont passé. faire eninlait ne leuirs îdîvsîouonnesIli(.*.
e~t leurs traits caruactérist iques et eni tin'er que'lques eo:î-
rlus<mns pratiques poui les générationîs présen'1 t e<'5 et 'l
venir.

RES lBL.AN(' I ) E~S 1>ISOOMIIS

C'ommue nous l'avoins déjà observé, la fanmille tio1
:ard douit indubitablemnîct soni origine à deux souucb<s.
l'unle ac'adiennie et l 'autre' canadienne. Franîçois t iroil-
ar<l arriîva le premier a Pourt-Rioyal vers 164*2 et près de
75 ans plus tard, ver's 1718, Anutoinie Ciroulard. 'nêtr''
<les; (;iroulad de' Mont réal, t Laurenit, St. linstalie.
les C'èdres. \'au<reuiil et St. Timo>thée. débarq uait à
Monit réal. Tous. <leu ven'uaient <le Fr'ance, bieni (11w
<le loealit és, assez distanîtes et app)aremmeInnt sais. li<'i
<le puarenté, r ependanît il est inconîît estale qu'à' une épo-

(Ilue plus ou moins reculée, ils apparteniaienut à umie sou-
c-l<' commneîuu< qui existait à l>aris <>u dlans ses enivir<nîs.
Oni retrouve dl'abordl les mênmes noîîs <le baptême dans
les deux% familles. François. Antoinie. .l<ani. Jlosephî. l>îcr-
î'e. Est-ce là une euiuî<'id<'nce accidlentelle'? Et puis la1
re'ssem'n:ice d<'s plîvSinn<mnxies des dleux branîches
bien quéogne Ilu tronc par' aut moins huit on
<lix éiéti<sest frappant e; c"est <'e <lui re'ssort
de la1 comparaison des l)<itraits. Le type <les famille's
se cosreàtravers les siècles connue <c<lui dles nations.

NOM D)E LA FAMIlLLE.

D 'abordl. il faut s'entendre sur le nom véritable dle
la famuille' qui a etc éceit <le tant <le manières différen-


